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trausférée &~ la tribu de Léri à la tribu de David.
Ô rose éle-rée au-dessns des épines judaïques, vous
.-épandez partout votre divin parfum ; 6 fille d'Adum
et mère de Dieu! bienheureux sont le père et -la mère
qui vous ont donné W. jour.

"-0 heureux Joaclhuin, qui avez mérité ce Fruit
Immaculé!

O chaste sein d'Anne, dans lequel s'est formé
et s'est silencieusement développé ce Fruit de sini-
teté! O entrailles où a été conçu c(- Ciel vivant et
pAuis vaste que l'immense étendue des autres cieux !
*..O merveille des merveilles ! Il était juste quie Dieu,
voulant s'abaiser jusqu'à nous, se frayât par des mi-
racles une route vers son ineffable incarnation. MNIais
comment poursuivrai-je ? Mon âme est ravie hors
d'elle-même, elle est partagéie entre la crainte et le
désir. Ml coeur Palpite; nma langrue est paralysée;
je ne puis plus contenir me~s transports, je succombe
à ces merveilles; une défaillance divine me saisit,
et mon amour m'égare. Mzis loin d'ici toute vaine
terreur, quéý l'amour l'emporte; que mon âme chante
sur la lyre de l'Esprit-Saint: que les cieux se rejouis-
sent et que la terre tressaille."

NOTRE-DAMiýE DE LOURDES.

L -s Anra1 s nous apportent les intéressants dé-
t&ýls .'uîvatits.

Sans autra stimulant que la piété des fidèles et
les besoins du momient, le pèlerinage de 1882, laisse
bien loin derrièrelui, la progression ascendante des
dermières années.

Cent soixante-dix trains, soixante-quatre wagons
loués et les3 prYocessioris des paroisses voisines que la
pluie n'a pas2 retenaues chez elles, ont conduit à Lour-
des cent quinz~e mille pèlerins, venus de tous les


